
         Titre :

      Playlist     :  

-Boys II men

-Indila = love story

-Céline Dion = s’il suffisait d’aimer

-James Arthur = car’s outside 

-Lisa = ceilings

-Billie Eillish = what is over

-Ed Sheeran = thinking loud et perfect

-Maria Carey = my all cover

-Ronisia = nha terra

-Lana del Rey = diet mountain

-Justin Timberlake = true colors 

-Ella Fitzgerald = these foolish things

-Tayc = quand tu dors (première version)

-Tayc = realize

-Tayc = comme toi



                                

                                     Prologue :

Que dirai t’on a une jeune femme qui souhaite épouser le 
prince charmant ? 

Qui ne souhaite juste que vivre la vie de cendrillon mais dans 
la peau d’une femme noire avec l’idée en tête que son héro 
se trouverait à l’autre bout du monde, loin d’elle ?

Après tout elle vit en soi cette vie mais n’a malheureusement 
pas la fin qu’elle mérite, celle de rencontrer l’élue de son 
cœur. Surtout quand on se situe loin, très loin de celui que 
l’on aime, celui qu’on aurait choisi parce que selon elle c’est 
celui pour qui elle s’est épris qui mérite d’endosser ce rôle et 
personne d’autre.

Cet homme qui n’a même pas la connaissance de son 
existence sur terre.

Pourquoi lui exactement ? et pourtant il y a en plein autour 
d’elle qui souhaiterai l’épouser ; surtout que ceux-ci 
contrairement à l’autre ils sont tout près d’elle !

 Mais dans son cœur elle avait déjà pris sa décision et ne 
souhaitait plus que lui au plus profond de son être.

Comment l’avait-elle choisi ? était-il passer par des tests ou 
encore une sélection précise ? seule elle le savait.

Méfiance tout de même disait elle, elle ne voulait pas qu’on 
la prenne pour un détraqué ou une folle furieuse avide de 
pouvoir ou en manque d’affection car ce ne fut pas le cas.



Ce n’est qu’une jeune femme qui n’a jamais vraiment reçu 
d’amour venant d’un homme car tous ne voulait et ne 
désirait qu’une seule chose d’elle, son corps, elle pourtant qui
fut une femme pure et le resta car elle se disait en elle-même
« ceci ne peut que revenir qu’à un seul homme, mon futur 
époux ». Elle ne désirait pas qu’on la voit comme une 
dévergondée qui donnerai son corps à tous les hommes tel 
une prostituée mais tenons aussi compte que ceci est due à 
une question de religion qui stipule « qu’une femme restera 
vierge jusqu’au mariage » elle tenait à respecter cette 
promesse qu’elle s’était faite à elle-même et à Dieu mais 
d’une autre part ne voulant pas attraper de mauvais microbe 
mortel. 

Dans sa décision, sa quête de vouloir rester pure, elle avait 
décidé d’offrir pas comme un cadeau mais de manière 
symbolique sa pureté à cet homme qu’elle avait 
scrupuleusement choisi, lui en effet qui n’avait alors rien 
demandé et qui d’ailleurs ne la connaissait pas encore. Mais 
gardons à cœur que tout son plan pourrait fonctionner 
tellement elle s’était imaginé la scène de leur rencontre 
improbable dans son esprit, survenu alors à travers la 
dépression qu’elle due endurer.



                            Chapitre 1

PAYS DE GABAO

DONNA

Il est six heures du matin, on aperçoit alors les lueurs du soleil
qui se lève sur la ville de Banga capitale du pays de Gabao 
petit pays d’à peine deux millions d’habitants situé en Afrique
centrale, Donna l’ainé d’une fratrie de trois gosses doit 
préparer ses affaires, en effet elle se rend en terre turque 
pour ses études en médecine, son rêve qui est de devenir un 
grand neurologue reconnu dans le monde est sur le point de 
se réaliser, elle est heureuse, tellement heureuse qu’on 
aperçoit son sourire radieux au loin à des kilomètres. Mais, 
Donna est également stresser car c’est son tout premier 
voyage en terre inconnu et elle sera toute seule sans sa 
famille autour d’elle ce qui est une première pour elle qui 
vient à peine d’obtenir la majorité d’âge ; mais elle est 
confiante car elle travaillé dure pour y arriver et elle ne 
voudrait pas décevoir sa famille qui a tant donné pour qu’elle 
réussisse enfin.



Sortant ses affaires hors de la maison elle aperçoit son père 
qui lui donnera les derniers conseils qu’un père pourrait 
donner à sa fille. Elle ne tenant pas devant ses conseils se mit 
à pleurer à chaude larmes car son père allait lui manquer.

Enfin à l’aéroport, il fallait maintenant attendre l’heure de 
l’embarcation. Elle vu son ami celui avec qui elle devait faire 
le voyage qui lui aussi allait dans la même université qu’elle.

-Tu es en retard lui dit-elle je suis arrivé avant toi

-Je ne suis pas pressé tu sais j’ai tout le temps. Ils 
continuaient à parler tous les deux jusqu’à ce que le moment 
tant attendu arrive enfin, elle alla alors serré ses parents forts
dans ces bras ainsi que ces frères et sœurs et tourna le pat 
pour s’arrêter devant la porte d’embarcation, elle se retourna
une dernière fois 

-aurevoir. Dit-elle, je vous appelle dès que j’atterris. Je vous 
aime dit-elle au fond d’elle-même, elle ne résoudra pas à le 
dire à voix haute car en Afrique les marques d’affection ne 
sont pas reconnues mais c’est la façon dont tu traites un 
membre de ta famille qui montre que tu tiens à lui et que tu 
serais prêt à tout pour lui.

Elle s’en est alors allé laissant sa famille derrière elle. Assise 
dans l’avion, un gigantesque appareil qu’elle découvrait pour 
la première fois ne l’effrayait pas tant que ça car elle se disait 
dans cœur « je ne crais rien car Dieu est avec moi » étant 
encré grandement dans la religion.

Elle chercha alors son siège, mais désirait s’asseoir à la vitre 
de l’avion pour mieux admirer la vue mais ce ne fut pas de 



chance pour elle car son siège se trouvait au milieu de 
plusieurs personnes, merde ! dit-elle dans son cœur.

-Mon siège est au milieu et toi t’es assis ou exactement ? 

-mon siège est à la vitre

- wow au moins toi moi je suis carrément au milieu des gens 
quoi. Sa tristesse se voyait sur son visage tellement elle pensa
à peine monter dans l’avion son voyage décevant mais elle 
garda espoir tout de même car ce n’est certainement pas un 
simple siège qui allait gâcher son voyage.

- « mesdames et monsieur le vol en direction d’Istanbul en 
Turquie va commencer vous asseoir et bien attaché vos 
ceintures et veuillez également suivre toutes les indications de
sécurités qui vous seront donné sur vos écrans de bord situé 
en face de vous, merci à vous »

Une autre indication se fit mais en anglais cette fois mais 
Donna n’était pas très doué en langue étrangère mais allait 
travailler dure afin d’apprendre la langue nationale du pays 
pour pouvoir étudier, en même temps elle n’avait pas 
vraiment le choix c’était ça ou rien.

Enfin assise sur son siège, ceinture attachée, les lumières de 
l’avion éteinte, l’avion décolla et ce fut terrible pour 
l’organisme de Donna qui ressenti son souffle coupé, ses 
oreilles sifflé tellement fort qu’elle crut que ces tympans 
allaient exploser et saigner mais ce ne fut pas le cas. L’avion 
stabilisé, Donna n’arrivait toujours pas à respirer, elle essayait
pourtant mais rien ; néanmoins elle savait que ça allait être 



comme ça à cause de l’altitude mais elle ne s’imaginait pas 
que ça laissera autant de séquelle en elle.

Déjà Quatre heures de vol et sa situation ne s’arrange pas, 
d’autant qu’elle a même essayé de manger quand l’hôtesse 
de l’air est passé vers elle pour la servir mais elle n’y arrivai 
pas le gout dans sa bouche était écrasante elle ne put que 
boire un jus de fruit et du pain sec. Elle ne le supportait plus, 
elle demanda alors à son voisin d’appeler une hôtesse qui 
viendra quelque plus tard.

-que puis-je faire pour vous ? demanda-t-elle à son voisin 
mais elle n’entendait pas tout ce qu’il se disait car son esprit 
cherchait des solutions pour s’en sortir. Elle vu juste l’hôtesse
repartir et revenir avec un homme qui semblait comprendre 
le français 

-mademoiselle vous allez bien ? 

-non je n’arrive pas à respirer. Rien qu’une voix à peine 
inaudible pu sortir de sa bouche afin de s’adresser à cet 
homme. « Plus jamais les avions » pensa-t-elle au fond d’elle-
même 

-ne vous inquiétez pas mademoiselle ce que vous ressentez 
est normal, c’est dû à l’altitude… 

Elle n’écouta pas ce qu’il disait car elle savait déjà ce qui 
causait son mal, elle n’était pas stupide se disait-elle encore, 
tout ce qu’elle voulait c’était mieux respirer à nouveau 

-si vous vous sentez trop mal, vous m’appeler et je viendrai 
avec un médecin, d’accord ?



- la honte c’est mon premier voyage et j’étouffe.  Pensa-t-elle. 
Non ç’est bon ça va aller. Répondit-elle

L’homme hocha la tête mais répéta que si elle se sentait 
encore mal elle devait prévenir, ce qu’elle acquiesça.

Il ne restait plus qu’une heure au compteur du voyage qui se 
déroula sans d’autres encombre. Le temps passa encore et 
encore jusqu’à l’arrivé de l’avion à l’aéroport.

ISTANBUL

- « mesdames et monsieur le vol pour İstanbul est enfin… »

-enfin arrivé. Dit-elle, en effet tout ce qu’elle désirait le plus 
c’était de descendre au plus vite de cet avion 

Elle récupéra ses affaires dans la cale et trouva son ami qui 
s’apprêtait lui aussi à descendre de l’avion, elle lui raconta 
tout e qui lui était arrivé, quant à lui étant donné que ce 
n’était pas son premier vol il l’avait passé un très bon vol et 
avait fait la fête du vin rouge avec son voisin de siège à 
regarder ce qu’il décrira comme « film pour adulte »

-encore au moins toi tu passes vraiment une belle journée. 
Dit-elle fatigué par le vol et frustré de son voyage.

Enfin descendu de l’avion, elle put observer la beauté des 
alentours, quelque chose qu’elle ne voyait pas chez elle, mais 
ce n’était pas un voyage touristique alors son ami et elle se 
dépêchaient pour arriver à leur destination qui se situait 
encore à huit heures de route d’Istanbul. 



Marchant encore et encore, il fut question de récupérer les 
valises et de trouver une connexion internet et trouver un 
bus pour enfin partir. Ce ne fut pas vraiment compliqué 
malgré la langue du pays qui ne fut très facile à assimiler mais
ils y arrivèrent à trouver un bus avec une connexion internet.

Ce fut le début du trajet qui fut vraiment très long surtout si 
l’on compte les nombreux arrêts que le bus à due faire avant 
d’arriver à destination.

VILLE DE BULMAK

Ils arrivèrent en pleine nuit complètement perdu et ne savant
pas où aller sans compter les téléphones déchargés, ce fut de 
trop ; il fallait trouver une prise afin de contacter les 
personnes sur places pour venir les chercher.

-une station-service là, je vais charger le téléphone pour 
appeler. Dit-elle à Samuel son ami

-ok fais vite.

Elle arriva à l’entrer et poussa la baie vitrée, elle eut quelque 
seconde afin d’observer l’endroit qui était selon elle très 
diffèrent des stations-services de son pays. Elle aperçut le 
vendeur au loin et s’approcha de lui qui était occupé

-excuse me, please heu… ce fut difficile pour elle de 
s’exprimer en turque et en anglais elle ne put alors que ce 
résumé à faire des gestes dont le caissier compris 
automatiquement et lui indiqua où se situait la prise. Tesekur 



ederim. Ajouta-t-elle au caissier en turque cette fois, un mot 
qu’elle avait appris qui voulait dire merci ; le cassier quant à 
lui répondit d’un geste de tête tout en la dévisageant ce dont 
Donna ne prêtait guère attention

Elle chargea son téléphone et contacta son autre ami pour 
venir les prendre à l’arrêt qui celle-ci arriva quelque minute 
plus tard.

-vous avez durer à venir. Lui dit son ami 

-c’est le bus a pris trop de temps à arriver ce n’est pas notre 
faute tu sais Jayna. 

Celle-ci était arrivé quelques jours auparavant avant eux, elle 
eut donc le temps d’assimiler de se familiariser avec la ville 
par rapport à nous qui venions à peine d’arriver

-allons-y, toi Samuel tu ira passer la nuit chez Clétus, vu que 
tous les garçons qui sont arrivé sont chez lui et toi Donna tu 
passeras la nuit chez un pote à moi qui nous héberge le 
temps que l’on trouve nos appartements. Jayna est connu 
comme quelqu’un s’exprimant avec beaucoup de hargne 
pour ceux qui ne la connaisse finirai par la détester alors 
qu’en apprenant à mieux la connaitre elle est d’une douceur 
incroyable 

-OK. s’exclama Samuel avec hargne ton taxi me dépose

-non Clétus passera te prendre donc tu vas l’attendre ici et 
nous on part devant

-oh mais pourquoi c’est moi qui dois attendre ici seule ?! je ne
suis pas d’accord



-arrête de bouder et attend ici ils arrivent bientôt bon nous 
on part ce n’est pas toi qui payes le taxi parce que ça 
fonctionne à l’heure. A tout à l’heure. Jayna attrapa la main 
de Donna et montèrent dans le taxi et s’en allèrent, Donna 
regarda par la vitre arrière voyant Samuel debout seul 
attendant jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus apercevoir son 
visage.

-tu es sure qu’ils vont venir le chercher ?

- ne t’inquiète pas ils viendront, au pire des cas ils dormira 
dehors. Lui dit-elle en riant ce qui inquiéta encore plus Donna
ce que remarqua Jayna. Je plaisante, ne t’inquiète pas j’ai dit 
ils viendront le chercher

Les paroles de Jayna apaisèrent Donna car pour elle Samuel 
était pour elle plus qu’un ami, il était devenu son grand frère 
d’où ces raisons de vouloir voyager avec lui et elle 
n’accepterait certainement pas qu’il lui arrive quelque chose 
surtout si c’est loin de chez eux.

PAUSE

…………………



Quelque minute de route plus tard elles arrivent enfin à 
destination, plusieurs immeubles se dessine devant les yeux 
de Donna qui n’avait encore jamais vu autant d’habitation 
d’immeuble car chez elle chacun possède sa maison sur son 
terrain et les immeuble sont destiné aux société de travail 
pour des bureaux. Un immeuble précis ou après être arrivé à 
destination elles rentrent, les lumières s’allument 
automatiquement.

-on va prendre les escaliers, l’ascenseur ne fonctionne pas ici

-c’est à quel étage ? demanda Donna

-quatrième étage. Lui dit-elle en souriant. T’inquiète ça l’air 
énorme mais ce n’est pas loin, allons-y

-ok de toute les façons faut y aller, j’ai besoin de prendre une 
douche et de dormir je suis fatigué

Avec les valises en mains elles montent toutes les deux les 
marches jusqu’à enfin arrivé à une porte d’entrée décoratif 
avec une barre de fer positionné horizontalement qui semble-
t-il sert de poignet à la porte. Donna remarque que toute les 
porte de cet immeuble se ressemble mais n’y fait pas de 
remarque. Jayna sonne et quelque seconde plus tard un 
jeune homme ouvre la porte massive, il est vêtu d’un simple 
short de maison et est tors nu, pied nu et semble avoir leur 
âge.

-pourquoi tu dures comme ça ? 

-AH c’est chez moi je fais ce que veux



-ah bon hein ! tu ne sais pas que nous avons un invité 
aujourd’hui ?!

Donna était juste étonné de les voir s’expliquer avec autant 
de hargne mais savait que c’était leur manière de s’exprimer 
entre eux

-laisse nous d’abord entré quand même. L’homme s’en alla 
de la porte les laissant entrer dans un couloir de la maison 

-bonsoir. Tu as fait bon voyage ? demanda l’homme à Donna

-oui merci. Répondit Donna timidement, en effet elle n’avait 
pas l’habitude de dormir chez des inconnus, c’était d’ailleurs 
sa première fois, elle faisait en sorte d’être poli et juste 
devant son logeur ce qu’il remarqua

- oh tu n’as pas besoin d’être crispé comme ça je ne mort pas 
t’inquiète. Dit-il en souriant ce qui l’a soulagé

-je peux ranger ça où ?

-dans la chambre, nous les filles nous dormons dans la 
chambre et Andy dort au salon

-Andy ? dit Donna

-oui c’est mon prénom, je m’appelle Andy et toi comment tu 
t’appelles ? 

-Donna je m’appelle Donna. Dit-elle avec le sourire

-enchanté Donna ravie de te connaitre.

-moi aussi.

-bon vous vous connaissez déjà c’est bien maintenant allé 
prendre une douche. Dit Jayna avec empressement


